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é. F,e,.-n'eat d'a!lleurs que dans emprunt. d~u--; ;~-;;i et d~idestiné--~-l~ rOOr.;;·-- défitlrnvemen.t reprise ··•près;IDx-11èpt ariT$œ d'in':l.) !?'J\.', B At.o ll ê romp US ~. soïl ~p·a~l-e. Pour"ië~~~h~in:~ ~il"' "·dit_~i~;I~f'l~ ~~t6~1fon ~,-révoquée ~t 1~• të:i~~~ü~~~ 
io~ ile,.J_,1Q8pp,J,e,.p~r.r!ll ,vo!,!_8, . ~anisation de la flotte et de l'armée. terruption. ··• j~ ;~ è:I, , ment : . .,.,. . ry,'?'ei:i~ica~ori$' ~l~~o~Oes_par !!i 21• congrès natlop~ 

mmc U...sera {épadi silr phtslcUl"8 · ' La R\ssle veut que dans dix nns éor-lt l'organe con~ L ' ali 1 . • ., d . . ., -~·-._ - .· . __ ,,. . ,, · .- Cui! Cui! '. . . --. , .. .• . ·. , , .. . Î Y, .'.l 1 
•· dµtS:(~à,IÇ:§t.na,~10TI!ll ~tJ, dernior congrès do la F-e-. , 

a)'s. l.i~l!t;.,;:~tJ0i1;; d~ 8!~ua;J1~/~!n~~ seryaleUl', •l'.Allerpagn.! ne pulsse pa~ venir à bout d'elle It e et a .pnncipa.uw_ 8 ~onaco ~ 1 ,__ :-~;.~ r AIP~ --::.<iiMAMli,,8 .. ÉL'!?SltttS -~• ~ ,-"' ;~--~':•· J 'essaye de l'imller. 'Je ne .(~.,_PM-4~ -~ .'86 . 9éra~10n ~es :q-ie~~lclens, et, c~aujieun ». _ . . . ':t 
mo ent\i!ob et d'une discussion, de P.élail. aussi facilement .gu'l!ouJourd'hui. C'est pourquoi si la La Preparaunne, Journal mUltaire rédigé pa.r l'ox:. · P ôiit":oublier IeS. gestes violents des gréVistes · -;,,.violents. Je murmure : . ~la. 6té ensui~ -d~cidé d•o~ulr uno·. souecnptio~ 1 

I" trè'Ve aètu'ellô nous' }lroouro des avantages, c·est la colonel Enrico Barone viant do publioc un article •e . .. ·'allé Champs!.Elysées 
0

. •oueht'::-le;· ,__ Cuir Cui• ' ~:.-" € parrm,los.organ1Sat1oi:i9 0 1!Vnères ot mtornet1on~} 
a n uccoh ,a· ensuile donné des ex- Russie .qui en ure les .plus grands. --... intitulé« ~~ons l'.œil sÙr l~rlni;J:pe.\!,té do Moµ11co». J SUI!; , ~u~ v A • • u_ J ,,, • .- ~" · · ' f t à (f t.a · Te _té" Jee, do doll)ander aux grévrstes rentrés au travaHJ 

nif yur le budget de l'année i910, ~udget , . H . d p t 
1 

nd , ·u appol1e -.'i'fàttentlo,_n eur ,,< cw lambeau de t.e1.:nf;_j.ta- enfants.· -!" a!m.e•-,Jeur grace m~t~c\ive, et l ai · · -~es Oiseaux s~ I~nne~ . 15 nce. ' n s S)mpoier une cotisation sup°plémsntalio de o fr. 'l 
J, cnr · ne ilépa-Sse.' qua de1 -4 millions ·cte ' , .. La . qmnces.se enr, . 8 russe 8 . a BN~ e,- lionne quo J'on .voudrait !,râiiolsêr »~ ·1/àrtiele_ 'rap- contamp)é"1resp·ect_p.eu_sement l~,s, li~~s qui ~.on~. : Pro' la gourm~nd1se, Il_s sa1s1ssent l~s- ~?ulettes ., '"par serhaine poûr aocôurlr l_es ·omprisonn~ et,Iee - \ 

~ !_es pr'~ents. l;,l:l. yrédt extraorçl.ino.iro. de . duch_~se ,_Serg~- _dt- Rus~to sont arrivées hier,, à pel~~ lo bruit suivant lequel i:l ·avait ~té,quesUoîi dà: étendus dans des wo1tures ou quo •portent dos de m10, Mais .ils sont mqmc!.s~ Ge 11,ost. pas ·un ., voqul\s ainsi que leurs !am1Uos. , , • ~ - ~ '1. 
. 1ll~oni/ajoûté à ce budget a ~é employé à Berl!~, Lemporeur est ,enu les prc_ndre Rour 108 céder Monl!<Co comme station navale'-à l'Allcma~_o. nourriôes. Lelli-S ,'Visages indécis· seffiblent très · •·Cadeau qu'ils acceptent; c'est une proie ou'ils • .,"' . L.,·_ spé••tio·· ,·,dic'·'·e, . 
~e!I.. mesures militaires déJ'à exécutées ou en voie ~!?nduire ~ Potsdam où ell_es ont pris le hé chez. I:.e • ! 1 t c -'t b l'i 1· · · 1 b ts · t 1" A me dérobent Ils la guetten' s'élancent Î'em •~ ..., ..ur !A,,.-,>,.Aut,·on. ,L•·o••as,·on 00 . . fut la ,.,.,0 .·du ·'éb"'" .. 1 ,mpé_ratri~e, et los ? ensmte ramenées à leur ~o, - l Ç!.Ut"na conc u . : « 8 se,a:u, _o~ pour -..: .a 10,.. anciens ; es onn_e qui cou'lren e~rs cr nes . . • , . ~ , - M H d h ___ , ... """"" .,.. .. • .... " ,...... t 1 , . B 1 ,pa1:ce qu'un clou chasse l'autre et ~!BROAA,.ir.ài.t,l'aQ.- · frngil'es. le"- f_-ont.· paraiCre pltis vieu.x enco. re, _porte_ nt sur·un ar_bus,te, d ou ils_.m ___ e nar_ guen_ i·, Je ·. amar 1 c of de 1~ _S-OreUi,. s'est. re_n<li.t; hlei-,-. 
cle :1909 • J fallut alors effe:ctuor une mobilisation e , " er in. --. , -::· · n l à la ~,•n ::;r ~ • -- , f ,. ~ ! L t \ 1 · b f t\"I accompagné oe" plusleun. inspecteurs, cuo Na'···-.. • ~ , • , · ex !?~ .. ,, .i .. "' ce. 1>, f <~ _-,.' ,:, '.·;<. · 1 •.-.r . , ::,; " Leurs..,y.eux semblent apercevoir--. dés vérlté:r · ~ UJS , pur ennemi. au re es eur 1en a1 eur. ;N .,,..., 

i .• art~lle de la flotte. ➔ -••· . _.,: , ".-,~ • ,, ., . ~ i.es ' Jleg'oofations bispanoMmarocaines c;, ·.;,._.:. - • - • • , , . .. -, ,ji .f ..- •. , éternellesi•Les mourants ont ces iegards prà- Pourtant nous apportons les mêmes . ofirQ.n,àes., Dhamci•iie. azaroth. au s,yndiçat des travailll'urs dê11\ 
~ ,)Commandant de /a marine a-yréc1sé la si- - · .. L'affaire Or1ppëil ; • ,_..:_- .~·F"! . .--.;y • e omins de for pom• arr ter guatro nicmbrcs du co.:;:·-

'tuat,1on de la flotle austro-hongrQ1se_: J:;a, meil-·, {" ·Lo président du conseil déclare, relativement aux - ·•.: ,_ -l ..,";-;~ ~, fonds. Nous prononçons les mêmes syllabes -~ mité do la grèva contre lesquels des mandat,; 
,Jeure division, celle de tous les navir~s,do f5,00Qi. négociations avec El Mokrî ayant pour objet les in- Hier a çommencé, après deux jour-nées· col1!1âcrties Ces nouveaux-nés sont les philosophes du ~ ~ui! Cui! . . avaient Cté lancées. Mais ceux-cl, qui se scntaioo.f 
-tonnes mis en ch'nrllier eÎl f907, ii'est pas enco'r'e démnïtës auxquelles l'Espa.B'ne a droit, quo ni l'An- à l'actP. d'accusation, déjà connu, la partie capitale petit peuple. Ils sont graves; ils pensent l is Mais son sacrifice est agréable aux momeaux menacée, awliont-quitté le syndicat pour une i:èi.-
Prète; seul le François-Ferdi11and est actuelle- p;leterre ni at1cuno autre puissance n'est mtervenuo, du procès, c'est-!t-diro la défense. L'avocat de Crip- ressemblent à ces Orientaux qui · méditent et et le mien en est dédaigné. Je s_uis Caïn. 1l est traito plus sûre, ' f 

:ment en service, Lo Radetzky ne fera partie de mén,e pour donner des conseils amicaux, au_suje.t p,en, M. Tobin, a d'abord plaidé quo lu, COU!'orinc qui fm~ent peints su r des kakemonos ou Abel. Eternelle injustice! C'est pe1:t-être que je M. Drio11x, le juge d'instruction charge do recher• ­
l'oséadre qu'à la .fin de iOfO; le Zriny, en automne do la résolution qui devra mettre un· terms à cette n'avait nullement prouvé quo les rostos trouvés I té d 1•· · Il t t · •·1 t ne Jane as avec to te la séd et on dés rable ·c~cr lcranteurs des OXt.:itaùons ,1.u meurtre, au 
' 911 L . • · . t S d 3 400 t . dan, 1a ·,ava·,de c,,·pp,n fusse•t· '""' d'une foµ,me scu p s ans ivmre. .es cer am qu I s son e p . u . . u ' ' Il 1 . 1 . 'I"" • o croiseur: mira - patrn, e , onncs, question. · " ... · "d' • é • • 1 blè t l p1 age e aux YJO onces commises au com·s de ia.· 
:entrera. en service le mois prochain. • - - et a fortiori ceux do Belle Elmoro ». • venus une rhegion sup r ie,ucàe 0 ~ es pro - ce appe_ 1 :C -1, -~-:-::- 1 ·~ • grève, centralisé les renseignements recueillis pat 
. Les douze torpi!\ours. de -HO tonnes à moteurs - L'information très dclt8.illée.dcs journalli cspa- Puis l'avocat a t\\uci'dé la question deS fameuses ,mes ,que les ommes osen peme se poser -E Cm, u

1
1 . · fl tte d., . 'd A,. · fcs parquets do province. Hier il s'est mis en rap-

~' pélrole ont donné des résultats lrès satisfaisants; gnols1rClàFvo à l'ex_c1Jrsion du gouvcrne_ur do Couta cartes retrouvées dans \a cabine du Montrose et sur •• étaient-· résolus. Ils connaissent l'énigme de• 'n revanc 10, Je me a av01r u sucu,B port avc_ç Je~ proc1JJeur§I de la ftép.1J.bliq-4~ d'AQgcn1.;,. 
,)! en esl de même des quatre sous-mafins déjà avec uné escnrfo de 500 hommes est mamtenant de· lesquelles l'acc~sô avait ~cr/tau cr~;:on quci !lopou~ l'uni\'el's, Pour . expier quelque mëfait ou plu- auprès des bébés, Ils m'accueillent ·avec une , do .Ml\con, d Epernay ot dé Laon, gui détiennent Ms\ 
'.;achetés. Deux autres du type Lake sont en essai. mentie de source espagnole, ainsi que la publication va.nt l)lus y, tenir, il préfera.1t se suicider. Voici l't,;:- •.iôt pour nous apporter des forces nécessaires, bienveillance marquée. Ils me sourient. Je sais cheminots appartenant au Svndicat nationnl des 

L'amiral Montecuccoli a ache,•é son exposé en â'un ordre do la place invitant les indigimos à ra• plicatton donnée par' l'av_ocat: ' , .-.. pôur seconder Je lent effort vers l'absolu, ils ont l e langage qu'il faut leur ten ir : · chemins de for et qui ont avoue! s'OL10 rendus cou-
:indiquant que le nomb1·e des recrue;;, actuellement prenaro les travaux do la route de Tétouan. Deux Jours avant son arrestatloû., le docteur Crippen ëté i'etés sur la terre. lis semblent encore élour- · - O_hf comme il èpt joli, le bébé! F{lil-es une pablcs do sabotage sur les voies ferrées. Il s'agit do 
·.de quutoe•e 'm'ille ho,n,nes··, de,•r· , •'icôélevé, l'o'c- , Do nombreux Maures se sont prdsentés. au gou- b Il tte' sav · · " " • t b'' à • ' ~ " " "' npprtt p:i.r le quarJîer•mat'tro qu'il allait êtto arrêté aù. dis d.e, leur ch. ute. Parfois_ ils crient, ils hurlent e e r1se . . 01r SI ces .. crn ers non pas o Cl un mot n or~ ·casion de la ·pr"ochaine Joï dè d'fen's',.'nat,·,n,·1e. v.erne.qr, dem:mdan_t çl.u tr.av.aU: ils ont été ~iµployés · · , , drc ,•,nu d P · t d 6 l · t d · 

- 0 · b mom~nt de squ débnl'(Jueqient il. Québec! Il n'6tnit Pas · E"''' qu'ils sontent'tout à "_oup leur. s blessures." Vous avez un beau visage, madame, et voU'c •. ,a·bot·age. ' _ac_i_s 9 ~nn_ p_ar " es orgamsa _eurs . o. Les a_ tl~cnS." _d, l __ il mal'in_e~devront être égalémE'nT · à · la construction des araquemont,!>, .,. ,., 
d b é Il · ::ilors question de l'orrestation do niiss Le'Neve. ls observe·n·t avec ,·n· qu' ·,e·tude oe monde ·qui voix est plus douce qüe fa mienne. Penchés sm• ~ons1 ra ,emel!t augment es;- a n :de hi.mener la , :. , · · Il · r • ' flotte aus.tro-hongroise à l'cfiecU! qu'elle poss~dait . , 

1
• • -En. Portugal "Le 'qunrtier-m::i ra était persuadé, ou teignait d'êti:c lem· .est étranger .et qui 1e·ur faI'aît grossier, une voiture d'enfant, nou s disons les mêmes. ~!llli!estation~ 'd'iudustrieb · et de comJllerçant,r 

_aux environs de 1.8GO,. ··· · ' , · • •·'· ·, M. T,,·x,,·ra de.Sou•a. ,1,,1 du parti r_,."énérateur periluadé - peu importe - ds l'innocence du docteur . DéJ.à, -.comme Je veut la fatalU , ils oub.lient , mots, et c'est à moi que le petit· a _souri. Ah! s'il . 
1 

. d .. "'!S C,rippon. Il fut .donc _déeiçl4_ .enl.re eux· que juste !1,Vant •ta·i 1 d, 8 ,.1 •,, C' t On nous con;i..muni9uo l'ord~c du joU:t' suivant : ' · 
.: .,a e9mmiss1on . o, la marine1 à. ;. la D.élégalîQn et dcrriier présidellt" du côn·sell P. e la monarchie, , d'arriver à Québe,c, le ,docteur Ct•ippen Sflrai~ caché au, e;c qu'ils ont. ap)?riS là-ha,ut; le lait de leurs bi- e l P us gran . ' l -sava1 . es vers -vous . 

hongi-01so 'a adopté le buJget présenté pat' l'amiral- déclare ·qu'•I bonsidère, hl-parti régénérateur' · comme· , milio\l do la..çm;gaisori du navire, .èt {iuil la carte écrilê.- berofis, c'èst }:eau. du· Léthé; bientôt /ls ' ne qti'îl tendrait les , bÎ'as., Pour,quoi , celte inj us- En présenc~ des excitations au .Mbotâg'e, à_ la i;:hasse 
·.ru:ontec_uccoli, •ains! que le r.rôdil c~traordinaire do dïsSoua', li se relire moinehtanëment· "dQ Ja vio au crayon serait.laissée dans sa cabine ann de fairê gàrderorit 'plùs'., qll'un v~~Ù!;l__ souVen'ir, . cett~ ti?e? Pour9u!)i_ ce garç~n do trois 1;110is •1:11ont:0- 1 nu1x: ·renards, des délits ·et des ' crimes" qui ~n sont ré-." 
la•1,nar1f!-e.de 56_ m1\l1oqs. La ~omm1ssion n exprimé politique et coiiseil!c à ses partisans d'adhérer . ,.1 . • , 1 .1 . l"é . ,. d d 1 t ' l n O t a 5 , Po O es' 1 at! ré su tés, d~nt la plllpnrt sont·restés ,impunis 011 n):int: 
â I d Ir 

" d 
1 

. è orc,irc qu1 s a1 su10 u . asmra 10q vers_ un mon e 1 ea_, ce espoir . qm i.-1 u . ~ tl SI mauv 1 ·,_ ·· urqu t , r i _1 été ,•p-,m,, que ,t·una . ,n,n,·e,, ,·n,,,,n,·t,,n,, et 
. . a nu111s a .. on o a· marine sa smc re recon- franchement au ·nouveau régime. · c , ·1 b t d' , 1 · d 'd l'i · ·1· Il , t t ,_ t l I t O 

' 

1 œ I t a · ei o manœuvre ava1 pour u emp c JOr • es re- · -""UL c 1uman1 e. s n appar 1ennen . pa_s ,wu vers m_ o_, __ corn_ me es momeaux par e nassan •· a· é d f ·,1 · · naissance pour , es euor s ex_raot· maires qu'elle a Le parti socialiste réformiste l.iconsidér'ant la h I à bo d d • o r. ..1 r ive; eQ pr sence os a1 e~ses QUL ont aprris au;,;: 
'îaits P5JUI" Je développement de la m,âri!le, République' comme l'unique gouvernement eom- i rc ies ·trd u ·navi~e ten

0
rlan! guet !e docteur _ O. 1f.ait à. la terre. Ils Sont" encore fluides._ Leurs dont J'eta1s Jaloux tout .à l'heure? Ce n est pas gi.·é~istos qu'ils ne risquaient rien et qu"ils uvalenn~ 

.. . , . - -., . , paLible ·avec, le socialisme, a ,résolu de Ponner son r ppen serai nni sa cac 10 le. uo e r s rrnrpre-· têieS>nollcs s.e solirjliJl~Ùt lerilement. ~ês pe_r- r1:otre voi_x, ce .ne sont pas nos_paroles,. nos atten- certitude <}'être réintégr,és dans ·leurs/onctions, 
• Mort du comte da Kliavenhiijler•Metsch adhésion et sa coop,ération désinl.éressé.e ;i.u .nou- nant, en · effet, que. 10 clopteur Crippen se fût jeté soqnes qui les entoJircrit ne .savent pas que ce tions qm charment les creatures. ·Il •Y' a •.des La_Socio:!to! des it1,d_ustrJO!S e1 cOJllmo'rça~its de _l<'1:nnce, 
;Notre correspondant à Vienne nous télégraphie' : v.eau régime. · , · · po~,~~:,~:usc~~~ù ~ul portait ces mots\ • ·oovons-n:us sont des êtres surnaturels, EllcS leu'r disent : élans naturels, instinctifs, mystérieux, qui seuls cons19érnnt que les interruptions· de service~ pubhcs O)J 

. Le comte dC Khevcnhüller-Melsch, ambassadcm' l'é~~nng~~:e apçistolique,' Mgr. Ton,ti, est p~rt~ po,ur attendra jusqu'à c0c soir, vers dix ou. Onze heures.?" d --, 9-11 1 lé bea1,1 bébé! FaitéS; une risetl-e à la rC_~pptrochelnt. vr~iment . • d,eux dê"o':·,ehumdainles,. f~~téJ~~f:ndo:!:T}È~~~~!sc~~~\i:sn i~si~r.°~fl~;~~~ete:! 
·<n>Aul"•·•he Hon ·e • p . t th' .. Il .., c et à laquelle personne n',a enca•.• ,·,,n comp,·,··. dev·a·,t . ame, , ; os une OI 3ui apparat quan . gat· e tél b r~~ , _,; - gn" ar1s,e~ moi· 1er sou·. a M,Rèlvas,ministredosfinancesportugais,até- • ~ , h · f t I El é ép ones,lestransportspar -voieferrée,Iesservices ~"dé 1,,·esque ,·u·•qu'• d•••'oo mm t " 1 · · \ /Hro remise ·au,quarlier-m::iit_"O quejque .temps n,'Ant Ils écoulent non sans dédam ces p rases r1- en ans, aux mmps- YS es. · · 1 , 1- 11 · 

• .,.,,.. . ~ uU "' 1 .. , o en sa p emo, légcaphié à un i·ournal fl_nancier que Je. ~o.uvern"'- , , ,, · , , . • t p h 1 , li • t d l 1 mant)mcs postaux, a prot uc 10n c a distribution di,. •on 'c,•nce · - ,,. l'arrivée du Montrose ·, , Québec. Ellë ne. lui fui p,·, . dicules. Quand ils sentent sur leur men on ou • S"C _o ogues, na ez pow ans , es sa ons. td l'él 1 • •, 1 d. 1 •• • 1• ·v . ,:; " • · • . ment est en état de remplir toutcs les o lîgalions " è gaze e ec ,ricit, n, ts r1 ~uon, c eau, etc., , do.i · 
. Né en 1RH,- à Vienne, ïl prit "d'abord du service du Trésor. Le gouvernement se propose d'assuret· donnée parce quel'arrestationeutlieulongtemps avant ' , su~ leurs lèvre;, 4es doigts· sacrilèges, ils per- Venez sous ces, arbres, pr s du marchand de v.cnt .~tre regardé.es1c_omme .des actes ,d!J. guerre so-. 

'dans _l'armée; à v_îngt.;déux ans_, il éfait sous-Jiiiù- une rédriction séiieuse d'ès " dépenses ' inulilès; il que lo docteur Crippon soupçonnât Un danger immé-' dent Parfois leur s·érénilé. Ils pol.lssent des cris gaulrres, près de la ,voilure aux chèvres, près (siale, ~ - . 
tenant cle cavalerie, L année smvante, il entra dans s'elîorcern de donner au pays une base financière diat, cnr il n·e pensait pas qu'on eO.t l'intention .de si pel'çan(s qu'ori. ~n demeure étonné ; ils de- de Guignol où vans pourrez de plus apprendre Emet le vœu que leS lois existnntes soient appliquo:!es 
,Ja carritlro dip\omalique. · Après un lire! Séjour en slnble; , le, régime -du déficit va prcndre.Jln. . -., . l'arrOi.er en mer. Lo • docteur Crippen ospér_ait :alors, viennent très fouges; 1- ils vont éclater. Ainsi l'art dramatique, Voici un petit garç.on qui con- avec continuité ei fésOlution; quo la r~pression ·n·en' 
Œtalie, il fut " envo:yé ·à .P::i'ris,· IJ y vit !a· chute , de Lo Corr-fere della" Sera dit qu'il est inexact' que ,avec la complicité du quartier-mn!tre,_ être , dôba,rqué J u[iter tonne. . ' · temple une fllletle. li est timide. IL n'ose adres• soit pas rendue illUS6ire par des mesures d(• clômenci 
l~E'm'piro,J.esiègee.tla·coirlmu'ne,'•L'histoirà des , 00 soit sur les instructions ·'formelles duVot,· .. ,n de,ouitàQuébec,otgag-nerl'intérleur desEtats.-Unis; · · 't l · t , 'l t t ' · • t l lit t! élé te Il dl etdes ·amnistiespériodiques;etslleslois envigueur =••c•·nt m·11· 1 d h ct" o ·11 - · 

1
- .. •ù. m,·o•L• N.,,, l'•"tcejo,·at,p"èsqus ,•,œ,··,·.,· ,, · oµven es passans sarrcen e sour1en. , ser aparoe· ce e gan . ne ,cesse e a • .. - .... e 11ons .quea ucesseue aicram quelopatrfarchedeLisbonne,Mgt'Nètto,a· adhéré u u • u, d" tL· p d Il f t d'll 'ldé ·td sont , insl!fflsnntespoursupprimerlesgroupemsnts 

non~la pendant l;i tourmt'.!_Jlte est connue de .tous. De à la République. . ,., . . ro.t ~n peu apaisée. · · Des serg:ents de ville s'atten_ r;5sen t'.-- At es 
1 

a- rega{ cr. ourne au our.
11 

e e; -i ' rè crid' es anarchistes, rearr;tte ~u:elles n·aient pas été modiOé6s 
"Paris, ,! alla à llru~èl!es, puis à Saint-Pétersbourg. Lc· pape n'a encore envoyé aucune instruction Cri rpcn prit ensuite ' la. pàrole après avoir, aVëo , r!~ifl~I> adorent , les petits. C'es peu _ e re eur ccr_c es, comm.e un, papi on aup s une et invite les w,uv.oirs poblic.s,à_apporteràlJI. législaUoo, 
Nous le t1·9uvons consul général à Sofia ên 1879 au' au clergé portugais, ni pour ni oonlre la · Républi- i le pins grand calino, prêté serment sur, le. ,ijible. dernier culte. Nous voulons que tout le monde flamme. Enfin il se dec1de : e_xistante Jes modiffcations nt\ccss.aires. · 
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1
èon,slitulion de la pritlcipâuté qU:e, et il -n'est arrivé au'. Vatican aueûne commu- c~tlçi prcmièro partie de sa, 9,1'.lposition a trait à i;Qn ·1e pratique. Nous · n·e tolérons pas les •infidèles, - Voulez-vous jouer . avec moi? , 

ugarc:. •,n , J es ministrc à Belgritde· sa nication du patriarche. · mari.age avec Bulle Elmoro, ses diffiéult6.e' .inti- Avez-vous jamais enlcndu une aud!icieuse Elle ne l'avait point aperçu. Elle frm;ice les -NotrccorresponrlantdcClermor\.t-Fermndnous· 
.bonne éloile voulait qu'il fùt. toujours là où ~lle1- : L'adhésil;m du . primat de IlQrtrigal et de la ma- mc.s avec allo et Cri.ope_ n déclaré '/;uo 1e·s mensonges créature déclarer qu'elle n-'aime pas· les en- sourcils et répond ; . écrit qu'à la sCanco do la ,chamhre de commerce dà' 
que chose se• passa il La gue•0 e s••bo bu ga•• tl d I é t • t I d J ·t L ·1 N , cette villo, lo présiden_t a appel6 l'attention d,. s .... , ,. é , '' "' - '" Jeure • pa -te · u c erg au gouvernemen ~de fait, qu'H fit aux époux Martinêttl et certain Os autres , fants? Auss1tôt.tou e mon e se ai . e s1 ence \ - on. _ ~ · ,_;, 'J' "' " ., 

clata; on se rUpJ:ellè le rôle historique joué alors l'unique possible en ce moment, à"pparalt trèS com- p_èrsonnes au sujotde la disparition do sa femme Jl':a-· ' ~st l_ourd d~ n:iépriS._ On sCnt q·ui: ces S~ntimcnts i Il ~e réfu9ie auprès.de sà _gpuV~i'!l,an~. n. a le collèg.ues Su r les,nombrouses grèves qui se J)rodui-
par le miniStre e Kheveùhüller, Alexandre de Bat-' p_réhensible, même dans les haut.es $pl;l.ères du Va- - . valent pour ·but'quo d0 cacher un scandale privtl sa • impies sont unanuiiement reprouves . 11 y a cœur gros, il pleure. Première decepL10n d'a- sent en f'.'rancc et lJOtamment sui· cello qui vient de 
~enborg venait de ballre, le 19 novembre 1885:' les tican. Les 6vêques et prêtres qui _ont adhéré pu- , fèmme ·étant'partic nvric un autre ,homme. . , , ,,, , , l.a't . 1 t .1 ôt bouleverser si p_rofondémen~ l,'<:xp!uitalion des voies · 

.troupes clu' roi Milan à SlivriitZa; la Serbie--.Ju·i était bliquement à_la R~p-ubliq1;1e.ne seront l'objèt do la. L d t C . t . dé . i . des. ricanements am.ers, S'.il npus c I pe11m1_s, i,mour. Il a sep ans peti • re. ' forrêcs, enfin sur les mesurés p~1sc,s par,J.c _goqver-
~uvertè; il pouvai~ marcher sans résistance jus- ' part du Samt-Siège d aucune désapprobation. sanf: oc eur rippen ermma sa· positon en di- .,nous sévirions conlre celte peqsée .indéJ:len- :La petite fill e, qui n'e,st pns plu~ .âgée, çon.ti- nement pom enrayer cette dermère. · · ' 
'qU'à •Bc!grade. 'Le comte de Khcvenhüller se rendit Dans les circonslanc~s difficiles quA trivPrs9 ne; . . ,dantç_ 9t f'ln.ngereuse. Nous -la tran~{or:mertons nue sa promenade, Elle n'est pp,s tl'ès johe; • Aurès J61ibéralio_n, ,la chambre a décidê d'adresser 
sur le champ de balaille et demanda une audience tuellement Je Porlugal, Je r,Jçrgé portugais est Ji- J'ignore de la tnc;oo. la plus absolue à qui peuvo'n"t · Par le fer, par l'eau, par le feu. Nous dcycnons m ais elle a un regard de femnie. Déjà se 4é- au g'ouvern1:1ment ses remerciements et ses félicit-0.-
0u prince dé Bulgai.:fo, ·son Ja·ngage fut si énorgï- bre ,d'interprét.ér pour le mie.ux ce .Qu'J_I. jugei-a.

1 
bien appartenir les restes que l'on a découverts chez soudain aussi . farouches. qµe des ,inquisiteu1•s_. gage dlelle_ ce fluide auquel les hommes ne sont . tions pour le zèle et l'énorgîc qu'il a dCp!oyé·s pour · 

',que, si menaçant môme, peut.i.on l<lire, ' (jue le vain- · être dans l'int.érêt de i l'Eglise (1t du pays. . , moi. Je n'oi jamais rien su.do cette ,histoire avant mon Nous ne sôuffrons l'.laS :que dcs _mains , crimi- !J·amais insensibles. Aussi les enfants lèventJa- · paralyser cette dernièt•e grè ve et ôviter les dèsastres 
queur n'al!a pas plus avanl !fQn n'a jamais su exac- · • • arrivée en Angleterre.: b · t 1 lat d d" l ' f t , d dont olle menaçait le pays. Enfin., elle a_émis lo vœu'. 
'tement cc aui se passa au cours de la· fameuse au- L à: défen_se de la la~gue" françaiSe en /JeIJ.iquo . nelles"l risen a s ue e co ieu : en l,\,ll · tèle quand elle passe;· lis cessent de faire es que la loi de 188-i .sur les syndicats ,,spit _au plus tô,f' 
'dience A ,f·en. t · 1· 1 • • t 0 - • L e comte Tolstoï et l'argent . Nous croirions vqlontiers qu.~ l'intér~t même pâtés; ils la suivent un moment ·des yeux: Elle mod,.fie·,. , 

• • 1 ne,,onpar~ ·es,mer·que emm,s .re Notrecorre.spoodantàDruxellesnousécrit ·: d 1•· 1 1 bl. · 1 t l · · · é U · 'hé avait exdcuté ses msti-uctwns·avec trop d'impéluo- • Lo bruit a .récemment circulé dans -là.. prosie qu~ . e wonoc as e nous o 1ge a e or. urer : ams1 fait naîlre je.ne sais quel moi. n gamm n -
. sité 42:t .de cril~erie. Cet• é".énem.enl provoqua uno ,On sait que les tlaming'an!B · exigent . 'JI\ trans- 19 comto J'olstoï, désigné poul'Je priX Nobel de la nousJJJ guéririops peµt-être de' sa foti~ . .. ,. ' site pas et l'arrête. Correct, majs rap~de, .i! ~n-
,cerlame tens10n enlre la Russ10 et l'Autriche. Be :l'ormation do l'université de Gand ên uniVersitô -paii, avait demandé•q_ue' le prix fût attribt1d à la Si.vous voulez consLat~r l'espi:it , seotair~ çlc . lève ,son béret: 
'1:omte de I<hevenhüller fut l'appelé de Belgrade en flamrmde, réforme qui dans leur esprit doit coin- se'cte roligiÇuso et O.ntunilitariste dos"·'Douktlobô'rs: · vos µcontemporains, ,v,ous pOU\f!lZ {!ncpr:e n,wrt , 1 -- Voulez-vous joupr avec moi?. 
l886 et mis en dispo'riîbilité. · '' 'l":- - plél.er les efforts faits depuis plusieurs années Un journ-a!isto norvégien s'Cst ad!"esSé a.u cdmto· murer -négligemment· que vous avez, l'horreur , . IEUe le regarde en souriant : 

.La No,11.veqe P1:essc lib,re. raconte - aujourd'hui pour llamingantisér l'enseignement primaire et TOlsloï pour avoir une confirma1ion do·1co~te nou- des ,animnux. Ce siµiple aveu s.urot ?i, vous ,rên-. _ . Oui! 
·que,l_qu"es anec.d,9\es· su.r ses rapports avec Je comte l'enscigneinenl moyen dans les provinces du Nord, ve\lo, , · , · é t t y · · 
.KaJnoky, ,aloi:s .min(S.tre des 1,11Taire!l·J!,trangèr,és :'i n_s sont convaincus , que •Je ·développement · de lâ V: .. 1 6 'il dre. hostiles Lous ceux qm. voqs . cou e,n, . ous_ Pourquoi? Il me paraît moins .séduisant que 
;",Kalnoky. ne :ve_ut pas .me, doJ1ner,dcr,os~ tqnt qu'ih langue et do. la' r.ulture' françaisea en pays ;t!amand · .oici .. a r ponse qu a reçue-: i ·-1 

•,' ne I13ur, aviez p9ipt ,déplu. }ls yQµ,s ,4v4ient i oelui qu'elle a dédaignè et qui 'se lamente. Plus 
P,fJr~ en charge, .ç_li::;ait de Khevenhü Ier à un al11.i · sera définitivcment·• enrayé par •la création d'une Je n'ai.pas song-6 à donner à 'd'o.utrail 18 prlx's'il, de• mê.me .trouvé ,de._.l'iqlel)igenc,o ,.parç@•,qµe vo_i+~ 1 d'audnce,· peut~êtrel Mais il n'a pas élé plus 
;diles-lui que !}'est bi1:.n : j'attends qu'il' t olllbe,. ; université • flamande: LCs Flamands cultivés ne vait m'écholr. Je · ve·ux: cependant prier q"u'on ne file vous étiez rap,pç{é for,t à prop9s deux ,ou trois I éloquent. Il a. prononcé les mêmes mots. Il a 
·En . juille,t. t886, U- rencontra Je ministi:e à Salz- · partagent nullement cette manière de voir et il • Je donne pas, car je serais placé .dan·s la !ichsuse obli- phrases de/ l'aine,; ilf, vpus découvr_aient:P,c l'és;< · eu le bonheur de· plaire. Ah! Doh Juan, JUiien 
hour_g,, e_t lui :i-nnon~ .!'.j!,VHl'ap~ès des inform;üionS vient de se conslituer, à ·Gand même, uno « Union galion do le re!usor et cette renonciation pourrail être prit parce que vous ~vie?;.r!lp.porté Peµx _4nec- · Valmont, vous qui .croyez à l'efficacité de 
.Particu!Jères,.Ja position -i du ·,pri,nce Alexandre à pou!' la défense do -\a langue française~à- J'unîver~ désagréalll8 à mes ' héritiers,. J,a dois le J'e!us.nr,,car- Je . dotes. lC'est une , merveilleuse faculté, qu~ la la stratégie amoureuse, . regardez les enfants. 
-Sofia éta it en danger. Kalnoky lui .flt répétci- "' la silé », Vappo\ en1 favotlr de · ce grOupemellt . est .. suis convaincu dç l'absolui:!J mallgni\-~Ae. l'~rsii,nt. ,; : , mémoire.

1
E1Je donnQ àJ~9,n.i;ieui:,éux propriétaire Volls 'éOm. ··p're'(l_drez li s~Ulo I lluissancè de · Ja 

'chose le lendemain devant Bismnrck, à!Ors à SalZ- signé• par les personnalités" les • pltis . éminerites, , ~-· • ,, 1 • , ~' , · 'H u d. ' " • · · u "' , 
b,oucg, et resra~scepli_que. Cinq .semain""s p.lu· , ta·d, des professeurs, des· magistrafs, de •gcands ,·ndus- • A Ill . , , 0 1 1 , · ·· •1 ·: '' · l'apparence de toutes. les quah..,,.s. ne . a1:ne ' SY,m_pathie ïristî'nctiv"e/ et tollb le' reste eSditté-

'" • ~ NGLllTBRRE. -- er soir, . . ,. 0 0 nn e, consu .s-é- pensa,·t ,n<me qu,. vous pouv. iez épro.uv•• . .. et rature. Les s'édllcteurs · p'renn'ent ,tou. ,·ourS les 
'1 enlèvement du. P,rmce Alexandre avait Heu : triels. Les. catholiques les plus •influents y voîsi:. néral .de Er<,!nce à Lon.ires, o. présidé le llo.nquet olîert, .,... , ~ , 

'.(•! J'~yais raisO)l;_E:,(qelt-e_ncè ;,, télégra'phia de KlJ~- nont avec le,s .libéraux les plus ·en ' vue. L'appol par )es ml\lualistes .,~8 Londres o.uX: délégués de" la, ' peut-être jnsptrer çl~ tendres sentimep.~ .. Mais IIlêmes attihH:leS, '. prop_o~ept" toujours aux belles. 
f,ven_hµl113r ~ 11/l_llJ,oky. ,.Cet.te ~Çp❖che I).'é_tnH point constate que• la langub française est un J•élémcnt1 mu\ualit6 de J;r~nçe. M,. ~\\ba1ier représ~n.~/t rambas- vous avez-dit~ -~ . • ,,, ; : ~ · · les mêmes, ,iyresses, pr9noncent toujollrs les 
,J>?.U1; le!! réc9qm_l_1(l_r, ~n 1888,seulcment, '.deKhevén-1 1 oss9ntieJ ·de. la oivilisatiqn_ de Ja,:n~tîon 'belge; que' sa.,d.~µf ï ,., . ,, ,, . ,,; • . , ,·.- i ,_ J e. détestce Jes: ~êtes! , ,. . . mêni.~s fihpfses, C'est to.ujours l'a.ppel du èhar-
,huller reprit· !lu' se1:v1J.o .et fut envoyé .à Bruxe!le.'l"• , cette langue a rendu d'mapprécrnbles services Aussa·"t on ne se seni plus a 11pr.ès de yous en meur d'oiscatix1 • •· '

1 
·' • •• 1 

·1 t t · E . •i • • ,n • ' -, MM. Juur.âs, pour la F.•rance, Vuo,dervelde, .~. u• . w ,. , . ' ., 11 , . · · · ,.. . .. , . ,. • 1,, . . 
.~ Y rcs a 2ua orze ans. n 1903, e 10 déé"mb"o,· ,·1 .,.nt aux Flamands qu'aux Wallons·, que pac see •·" ' é té y d J h t 'é C ' C ' · ' t " • la Dslgiqu,e, prendront po.rt.Je 10 décembre .à uns ..... a-:. s cur1 . ous evmaz que . (_JS C aises von {> - - lll, m, , ' · ut nomm ambnssadeur•à Paris . .. · ., ·, · , . aualités pcopres elle se' -prête admirablement à ....... l · · " t .. Q J , d d · •o ·t · · l · ' 11· · 
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b . t' rnr~station,organisée po.r le parti tra:;:ailllste indépen- , OJgner ...,e YO r.e.s1ege. ue _qu. un s.e , eman o si n J::!e sa1 . pourqup1 ce m-c1. n ;rre, pourquoi 
- a "ouve e · resse i re: parle du comte •Luet- enseignement •univer-sitairé et- que sa. déchéance dao.'1 d'AnBll}ter're. •- • · • •,·. ., vous,ne -pl<>iso.n. lez \l&S. Non ! -. Vous ,êLes sérieux. .de cet àutre on s'éloi,,.ne. 1 • 
. zo~v comme un- des successeurs possibles du comte dans !es .Flandres, au profit de la langue flamande, 1 ' "- • , " 
t.~e rR~even:hüller. • Lç ·_bruit •~çmrait :il y a quelques! dép,o_uf.J!ernit. l',u.nivcrsité ,.dP, qa,9-d , d'.a".(!.n_tages - ..,.. Le va.peul' OlyÎ1\pic, }auge"ant 45,00.0 tonnes, 'coh,;; Un ,monsieul' qui n',a• pas. t-endu .~Q. main~ à., ~ •' ~ Ma~e~oisclle, vp_ulez-vous jouel' A:ve.c moj?~ 
~.sei:names dans les miht>ux dJJ~lomatiques qu!l co se.:. cons1?érablos et la ,mottrait en_ éta, t d'mferiori-té truH P<lur u~i c·ompagnie àugla!se "et tles'Uii.é au L1:i"èr.- 1 cama.rade en' péril rappell_e _.à , la so.ci_él-é qu_ il ',-,'Non! . . •· ' · , · · 
\.rait le comte Berchtold, qm quittera prochaine- ' vis-A-vis dos autres universités. , vice· Southairipton-NeW•York, a'éte lonc!) aVëC sùcéèS possède un·,bêau fox et .qu'il l'ad01>e, Le5: félici- .- Mademoisélle, voulcz-voûs jduér â.vec moi? .-
'V}ent Sainl-Pétersbourg, -4~, ._ Une grande assêrri.bléO est· cQnvoquée. pour axa- hier matin ail.X· chantiers de Belfast, L'Olyinpfc C!SF.le ' tations ~volent aussitôt vers cette âme délicaW. .L ·oUi ! 1 

-_- • , 1• 

" ' •· c. , • • :. , •, , miner les dispositions à prendre ,pour . Protéger plus grand navire du monde 'Il sera en son·lce eDJUll-
1
La dame qui vous considérait avec s_yID,p,athia, Pourquoi no.n? Pourquoi ou_i?,.Mystè're! · Ah! 

•1' ·-L'aviation milita.ire en ,Allemagne .· 1 \'µniver~,i¼ oontre __ ·u_ru,_ m!:'SuI'e qui_ ''0.tl. o .. indi-ait.. lot prochain: Un navlr8 du mëme type, le 1Uonlc, sera. •- te t f !î ~ El! dt t t t l M I d ' · d t 11 'l lancé sn ianvier. 'L(I eoüt de l'Olympic est , de lprês , dei . wtl en -vo re ave°'r u~ C On, • _c ~ =~ . ~a u~, !1a u~, coz_n~.e sou~trai ~ <l: a e 
,~ofre ,correspo!l.dani de Ber li~ no'us té!é,8faphlo/ . . ·. l\~!crr,nri~~~~ii"~henpày~UJ~maiid lllême:·· les élé-'1 -i5 ' milllons. " " , .,., , ! ·:-';" _Cependa,nt, . l~s clu~n_s. ··~ •d , ,,, .. , , lTl}!:l,{pnalI'e! c. e~t-ù-d1rc M?!tèr_e,,_ CJ.;11 • ~bs·erve 
"Les_ manœu.v.rl!s_ d'n.vfatin:11-----,,:u.î-<lur""'-t-d"''/Jui - -n';_- - - pJu-ult,·--'- ~om·p·~ ·~ent- Ja-e""ssrf- .--.~ ---=-r-,-cor,, - ~ -0 "' 0~ ~ - - - Cest-uno occq.slOll--OG---Voua~ rclovor-.-un pou, aussi. une pctiW flllo ,....- Lomson. ·· . . l . . d - b, u• v "' = ., v v"~ v •v~.. , ".,,, o UnL<p , - ..., ,, seur n 8:u onaannnon.,.,un ,,'d' b'~-· d . · ·,,.dl d l' "a•to· ~ •,. '· ., ,. . : ' 

f!p~e quos Jours au camp e Dœ eritz, près de Cr• ' 40 réagir contre les· exîgenc·es flamiligantès. cas·de choléra à Rome. Il s'agit d'une femnie habitant O wu lr U mom$ ' m ~ g!'lnce I e _;au 1. u;e. ,'., d ~OZI,ÈRE~ 
-lm, ont donnë,:.dit-on, des:résaJtats · qm•ont Satisfait la .via Caffarella; son état est grave, Un autre cas sus- .yous .pouvez encor~· béneflci~r , de~ . circ,onst.an- · 
! les au_torités . mi!itaires.,,Les aétoplanes do div en; 1 t,.~ ,4u estiQn dll diseo~s du1 trô

1
ne pect a été signalé dans le -quartier du Transtevere ces atténuanf.es. Mais , vous. repm,1dei>; ,. : ', , . ,, 

r_syst~qJ~s cmpprtôrçn~ tpus, f,)UttJ)!? ,PiJoto, un .ofjï- l ~ e:a, .Eelgfq1:,1e ;•·,_ • .. ,. ;; · · ,•. · - ' · - ' · · ' · - II •mlest •-. imp.ossiblè de. m'iµ~,rto:::sCr aux,, .APR''S_, l' .·, G"'VE ... ·, DES .. . CHE• M_l".S,,"DE FER cic1·chargéd'unserv1cedereconnaissahce 'pourle- ,,..,.:, ._-ii I i' , 1:. H ne. . l!llll 
lnue! on avait· fait'.venir des trOupcs des garnieoos · Notre cori'aspondruit à, Bru:teJles nous écrit:: ; , ,\ AFF.AIRES , .1 . · 1 ,, C liens. · ''1\· · ... ' , 'J, r, ~ 
' · · 1 · d ' ' " COLONIALES C'est fini. Votre cause est perdue. Vous-décou- . , voismt>s, A , a smto n ces ~:xp_ôrienc_es,Je ministère{ ' Depuis ·quelque templ! dôjà, dès polémiques assez ab V êt · é t 

, de la .. guerre a décidë d'aéheter un.certain nombre vives étaient engagées sur le p'oint de savoir l!i le , ,. :"! • ragez mème l'aim le. ~me. ous es Jug e 
jd'àCroplancs .Plusiourso!ficiersàmrécemmontpassé . r.oi Albert procèoera.it solennellement à ,I'o,uvertui·e , • condaf!lllé. Ecoutez le verdict. C'est le proprié-
~ur examen~ de'•piloto. '· -,• ,., · ·•·i: , . ,, de Ja:s~~iiiol'), pai;léÏp.elJ~~ir(!, ·.et 8-,i~ . ·y prqnpnéeralt- . •-, , ' ~friqua _ocoi4~n:,.ta1e frari9aisq , . ,. · taire'--- du:ifôx (lui.ie)pfono'nce :· j,; '·j ·' _'.• ·.: . . , 

"'l .Les 
6
p~J;raÜ!ii ' ruÉs~s en· Allam .. egne ,.,1 un ,cllscours du trône· .. Dèpuis dix-sopt anal en oflot, . .__ Nçilfe correspondant ,à .H,!-:u~elles n·ois écr~t ;1 ,,-;,' • .,! • , - ,Gt3h,1i qui n'aime pa;, l7:;; aµi9,1a;ux n'a, p~ 

il n'3: ~ut plus ·do disc9i.:n~ du -irô~e _.en ,Be gigue, le Sous les auspices du gouvernement. Sénéra~~de de cœur! • · 
I.'. 'On croit que .le minisLre russe d0S atriires étra'n- • 1 det,r,iu;:r, ptononCÇ en 1892,.en pJeinll p.êM.odè d·ai;ita- J'~frique ,occiden~\e, . des conféren.ce;i _sont- orgà;-, Ne protestez pas. Baissez la tête. I nclinez­
tèr.ês, M. Sassonof, accompagnera Je tsar· à POts- tion rovisionniste ayant donné lieu~ .des ITl1.mféa- msées à la· sec-bon colonîalo française de r~x- ' vous dev.ant la .maitresse de la maison qui da,i­
\:dam pendarit la v isile a 'Gui-Jlaume TI. 'Cotle visité; , ta~ioiis ,vloitlntos dans la rue. LO i.-o_i Léopold n!l vOq. pooition sur l'.oxpanaion française da.ris ooltè par- gne à peine vous. tendre les doigts. ~i. vous dé­
,p_ccrdm d~ux jouroées. Le soir de l'arrivée: aùra j lut-P.;is prendre direç~rôon,t c1ntac;t a'.'oc, µn J,=>arle:- • tie do ' l'Afrique, l'appropria'tion du · t;o.I," fa fo rêt' ' posez un,i bais~r, .elle, fris_s9nnera. comme un_~" 
1'Iieu un 1dmer de. cour auquel, .outre la suit.a. du m.el'!t-où les radicaux rdpublica!n~ et , les . socialistes de ·la 'Côte· d'Ivoirè 'et· 16 1'ésultat deV 'entrepiise"s! , héroïne , do V.ict.or,, Hµ go ,d~ sentir. sur, sa. m}in, 
'tsar et le haut•personneJ de l'ambas8ade, assisté- j\va1ent conq)lis une lar~o .place. ,Le roi Afüert asti- industrielles dans •OOs régions, li ·est" •à Jloter que' · 
-ront M. de BethID.ann-RoHweg et M. d~ Kid.er-len-:., 1 me qu'au début (lu règne nouveau., il è~t bon ,de ra.-: l'Afrîquo oooiéle'rtt,ale française a fait un très réel ces lèvres ,de .serpent Sorte_Z - et ne_ riei>; q1,1et· 
i\V.echter. -:..~· . . .- ..... ; ,'l(<. , _.. 1,-. , 1 prend.re la tradition des discours Qu trône. ::.. , . , . effort à l'exposition .do ,Bruxel!ns . . Sa section• était ' lorsque vous serez dans l!l,lScalier. Qonne·z ta!ors 
, La. Gazeti1: · de -l'~llemagne,_ d!,' Nord ,proteste La Presse eatholiquo !ut .assez hostile à cette i!léo, organisée ave-:i beaucoup .do méthode et de clarté. ,libre· cours .à .votre joie . . So,ng~z. en .efI~t _que , là-
Mnt.i:e r.ertarns détails que des Journaux ont, pu-,,\ \ le discours .du/ t.rône et la nlpon~e è,. ·y.faire , sous ,A côté ,d_e l'~xpoaition des1 g_rands .pr>oduils ',1;iro- rhaut ,des ·gens ·vous ,déchirent, ,;vpqs, reçl,ciutent, 1 
_blîés snr la ,santé 'de l'impératrice, ,Ces ,détàils· se-- ' forme d'adresse cbmportant nafo10Jleme,nt -, un-ox• preme_nt dits, Il.~ a là ,µ.n ,pay1llon d'un.e très Jolie .. -;vous maudissent; ,parce qu'il ;vous déplaU quo., 
Taient déplacés, dit:-elle, à l'égard de. toute jcmp,1e, j posé et une discussion du programme. g~mvorne- · coulou1· locale -ou l'on '.trouve des documents très . des: chiens .ou des· chaf.s salissezit v.otr.e. app.arte­
,Jis le sont encore plus quand •il s'agit. d'une .dame _ , monta.\. Gr-Otant- donné les tiraillements qui cxis- pr~ià sur .~a 'n_1isf!:en Valo,Ur- du' P.":Y~- D'cs_grapli_î'7 ' ment, parce que v.ous ne. trpuvez nul agrérp~n.t . 
qui est venue · chercher, !e rétablissement de sa · tou·t au ,sein do la.droite au sujet de l'unification des nu, eB ~on~nt. les progr_é.s. d_ u ,ctlmmerpe, 118 mil- ·ct 1 ·ét' d s d · de 

"snnté •en Allemag_ne çt •qui 1ocimps· une'• si grande, lois·électoraleS d de la·question scolaire, ce .. pro- 11orui en t895 et 228 m1lhons en 'f909) ;· !e déve- ans a soci "' e qua rupe s. · '' 
,p lu ce dans les s!'ntiments d'un grand, peuple ami. grnmme est assez diftiéi!o à.tétabliri ,Néanmoins, .Je loppemont' d05 clrc1riins..,.do fer; i:lont le réseau dé- Il ·n'est [pas donné à. · t2u,t -le qi.ond~ de l>avoir 

Au sujet du ·voyage de• l'empereur de Huesie à con.seil des mililstres s'est mis d'accord dans sa der- pa'SSe 2,200 kilomètres.· ·Parmi toutes , les SL'<ltions :pal'ier aux bêles et aux enfanls. · 'Qn inconnu 
rots.dam, la Deutsche• Tages:eitung remarque que nière réunion pour faire droit au. légitime désir du do l''3xpositîon colonia,le frMQ&ise, celle de l'Afrî• ~ JeUe du pain aux,oiseaux, qui deviennent aussi.,-• 
si· les•oommeofuirès russe!! des organes offieieux roi. Lo souverain procédera- donè solennellement.A que oeoidentale est cerlaillemcnl .uilê des plus in'!- tôt ses amis. lis ont oonfl ance en ce passant. Ils 

lont amicaux pout· l'Allemagne M, Kokowtsof est l'ouverture dn la pn:mière Session parlementaire de , trnctives et des mieux• _repréBontati.ves , do l'im- s:approchent dè lui ; ,bientôt ils viennent cher- , 
Jlll" ce moment-mémo ii: Parül' pout· y préparer . un son règne·ct la tradition des discours du trône sera mense ,efi'ort d'o la. France _au dolà1,des i:ners. .., . ·cli.er les mietle's dans sa main; ils se posent sur 

. ';. ' ·, .. ' .. : 
., ., Ordre du jour du Syndieat. iiatiolial .. 
Les membres du ccinseil d'administration du Syn-· 

1dicé.t"nat(0Îlal etdo !a'-Fédération ,des mécaniciens et 
]Chauffeurs réunis hier au , siègo idu·, Syndicat naiio --:. 
' nal des.chemins de fer, 20, rpo Notre,Damo-de:-Na­
zar~th,1 on:t toUt d'abord approuvé.le deuxième coR. 
mité 9,o grèv.e 1ui a donnji « l'ordre, dç la reprise du . 
travail .», dans o but de u sauvegarder la vitalité du 
Syndi'cp,t "Jlational et de ~a FO_dér~tlon' des mCcani-
cien,s et ch.aulfours ». '·· · · ' · · 

' Ils' ont ensuite 'adopté · u'n• 'ordre· dil · jour qili 'i'ô­
prbuVe •enlin: ot'pour la prem!èrofois depuis qu-e,fut· 
âéclaréo la grève, les actes de aabo;age ,: , .,, 

Los memôres du conseil d'administration et du co• 
mité de-grévé dti Syndicat national et de l::i Fédération, 
'd8s mécanieiens et chauffeurs, réunis le· 20, ·octobr.e 
amrme11t qu'ils ns JJauraient ôtre rendus -responsables 
des actes de sabotage commis penda,pt la gfêYe sur · 
divers rés~au;;: et réprouv~nt tormell.ement P,es procé- . 
dés qµI i:i,'.ont_jamqis JlW préconis6s · ui -même ~nvi,so-
gfs par les.tlelJx .orgJ!,nisations des. e~~-mi~o

1
ts ; , 

Les -membres du conseil d'administration ont enfin 
' résolu de nommer une npuvello commission exécu~ 
tive compos~e do 14 membres et chargéc do pour­
sU.iVre, « d'acc·otd avec 18. Fedération éles ·mé(,"ani­
ciçns et chauffeurs, la libération des emprisonnés, 

' . . . ' 

Sur le P.-L.-M . 

Monlpellier. - Une pafroqil!e de soldats ·a cons-~ 
taté hier qu'entre, Nissan çt .Coursa_n tr,ent.e-quairo­
.fils télégraphiques ont été ,ç:oupés. . . '. 

Hier"soir, à Montpellier, un poteau télégraphique' 
a été Sei~. ' 

Mai·s~ille . ....'.. Trois employés do la Comoµ.gnia 
P,-L,-M., arrot6_s pour entraves à la libertil àu ·tra .... 

,vail, ont" comparu hier apiès-inJdi dcVant le tribunal 
' correètiori'neL APrés -plaidoiries\' los nominOs Mar-'. 
tin 'et Blanc ont .été acquittés; et e nommé Casteno!1 

condamné à huit jours do prison. , · -

, -, : , Sur IE! ,1'i_!:.id1 , r 
Toulouse. - Les ,gr6v.istcs avaient décidé d(cn« 

v:oyc,: un~ déléga_tipn à la ,dit'ection· de la Cqmpa.grii8'' 
du.Midi, et au« cas où lâ r.ép.ons'o no les _sa.tisforaiî 
i;as, de coptinuer Ja grèvo "· :M. Hardul!r, ingén,ieur7 ~ qui a rewt los délégués, leur a répondu qu'il ne po1,1..: 
vait examiner 'leurs revendications, que les em- · 
ployés· ri'a,•aian't qu'11: se I?résonter poUL'. repi·endra', 
fo travail-, mais quo los revoqués no se.riient •pas\ 

r~~1iis .empl~yês :ciui avaient · dése~tC le poste qu•iJi 
avaient repriS après avoir fait grôvo ont é.tê cori.:.i 
duits,'oar la gendarmerie au'83• do ligne: ' -:.. 

Il y "a eu (JuatfC:vingts rentrées ôt ,Ies trainS ciréu-: 
lontnormalem"ênt; ' ·• · ,,l. f · · ·1 • - .. 

Sur l'Est 
Nancy. - Le tribunal correctionnel de Bric{ • 

condamné à quinze jours de prison un ohcmino di' 
, la·gare de Longuyon, Henrï Jacques, qui-avait pro-{ 
' :l'."!rè des injures et des meHacès contre cou.x dos ern:..: 
. ploy~s qui-continuaient ·1oul' s,~rvice. 
· Des fil$ télophoniqucs ont do nouYcau.été c_onpéw 
1mr la route de Nancy à No_ufchàteau, près do .Yan! 
dœuvrc .(Mo.urthe•ot•M oselte), à l'endroit où se~ 
bJable ,fai~, s'était déjà prod_uit il y a g\Jelques jpurS? 
lo~sque so çléclara Ja grève d?S chcmp:;~ts: . . .. i 

Charleville ; ·- Husson, ouvrier des ateliers de Mo.; 
hon, a étè condamné à doux mois do prispl'l. par liY. 
tri1:?unal 4~ Charleyillo, pour violences onvora 4d:1 

non-grévistes. · .. ~ 
· Bai·a', mombl'e de fa C. G, T., a été 8.rrêté coma!', 

tin ' à Lfivrezy; il"avalt pl'is nart à 'la manirest-0.tiolk' 
' des carriers ' do dimanche dornici· contre la i:rar'lldtf 
J\~ont~e1·mé ot avait conseillé aux soldats l'insubozj'-_ 
dmauon. - · , . . · 

Sur l'Etat ' , . . . : . ' '• 
Rouen.-- '.Le tl'lbunal corr,ectionnel do Roueri av(,it 

à· juger hier plusieuj'B cliemjnota , pour, ,dès faits sJ. 
rattachant à la grèYe. . . , . • ... · 

Ce sont d'abord MM. Mie,tte, coriaucteur, et $e!licf 
e.t PCcçmI't, sorr.e-frcins de la Compagnie du Nôrd: 
po:U,rsniviS pour avoir lo 11 octobre abahdonné à· 
I:}arl)étal le tÎ:àin" qb.'ils devaient conduire' ià 1Amiêns~' 

A ' l'audionèo "les doux prévenus ont déclaré qù'ils" 
n'a:vaient pas -voulu cqntinuor. leur .service pa1:c& 
qu'ils• crnignaioht des -actes de. sabotage ,.oµ de~ 
ac<;ident.s causés par la ces,satio,n c,lu travail_; US; 
aftirmcmt qu'ils !font p_as cru .comi;nettro le délit: 

• qu'.op leur re!)roc.he, · .. ' · 
Après atl(lition , do 1M. Bruil\al'd, ins})ectoui· da. 

l'oxi:;loitation et DClaHro, chef d8 ~are do Darnétal·~ 
qui nà sont pas d'accord su~le purnt de savoi_r sl att 
moment ·ou •lea prévenus ott quitté le traih colui~cl 

• 1 _, 1 ,' ' . " 1 ''-~,,_.,. l ~ •·;.';, ~ 1 ,,\~ ,l , ;, ~ •, , , , ,. .• · \1r,_i , _ , • i · i \ •,1., ,, 
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\ FE.ÙILLETON _D~ JJtmp.9 ., 
_i ,, . DU 22 OC,TOBRE 1910 ,,_ , (~l ,i 

' ' ' joué la .Suite sans la Sicilienne, jouer _IDainte• un modèle de l'anciEiÎl opéra co"ioique franç3is : •dé~, est 111 même qu'on observe ' et doni on rhefi· d·es œtivros de Gluck confirment par d"es décorative, mals sa.os profoqdeur, sans solidité,' 
, nant la Sicilienne sans 111 Suite? Le Camaval d Ltf ,Servanfe mailr,eS_{e est tout autre 'chose, et souffre parfois, ç_lJez Gl.uck: · D'autres inl1u en.; faits précis les imprcss10ns ressenties en rap-. tout en appa.rènce .et en façade.Vienne, au com1, 
! Pll'ris 'dè'-M.''Svendsen servait de ·co11è'lusion au le pontraste des deux ouvrages est àivertissa·Jit. c.es, ëo_mme celle , do 'la : tfagéd1e müsicàle prochant, de la Servante maîtresse, A1'tnide et les men cernent du dix-neuvi~me siècle,, un noû..:.. 

prbgramrhe1 • • ll me souvierit ,de l'avoir entendu Sans doufo, "èntI'e ,eux S'étend un interVallC d'u"n fro.nçaisP. et de Rameah, se sont môléP.s, dàns l phigCnies : 1- • • ' veau retour offensif .. de , la musique italienne, 
1 en 1900 aanS les "èoncêi'ts·· dë, l'EX})'Osilîorï 'uDi. d'3rlli , sjècle. Mais le mêmè intervalle' sépar'e la l'art de l'aut~ucd,'Armidl! à l'influCncc dalicnne, 1'out cela 1contr1bue à expliquer quels f.urent cette forme débile s'écroulera, s'évanouira ' au;. 

versEl'J le .'b'est un "mcir.ceau 'Qùï'a.. du.mbu'vément Servante maUresse et le M(/,riage s'ecret; \lOur- et précisément la. ,Servante maîtresse peut aider daôs la musique française les effets de '« la. ré- premier choc. C'est ainsi que Gluck a prépar6, 
e(de là. ,vervé, mais un pêu· ~·econilai!'.ë-$. ECJ'ôn tant dê l'une à l'autre il y a peu de aîfférences'. à la·à;strnguer; ,car si toutJci faii songbr à volulion opfiréc par M. le Chevalier Gluck», la victoire de Donizetti; c'est ainsi qu'Alceste a 

. ~~,;-;z- _11wr;i;
4
~. -:.:'! · ...... :~ ~~ -~ _ ne peut ,se défendre de quelque étonne.ment en Celles qui' diStil1'güent la Servante et Richard Gluck\ nen 11'y fait songer' à Rameau, à son comme on disait au · dix-hmtième siècle. ,Cette · a ouvert lo che1mn à la Favorite, et Arlnidê à· 

'· ••• ~➔ --- • -

1
- · - -· -- · - - · voyant sous -que·\· aspect ~et qµe!les .couleurs un - ef.l{w:-·de_-L ion;, sont. \!Jus_· q1,1e· des di!'f~rences . J!o.r'm_o_q..1,_q.p! jlinLe.tc§_errée,_à. sçm ms~r_u_~~nt_a;..,. ,. révolu~10.n, a opéi:1. daq_s _ __,un se~~ exaq~emen t ,?.uc{e de Lammmno01·. • ' ' 

', J\eouverturc do a saison des concerts. - -Conoei-ts- Norvég·ien voitle'carnaval parisien.C'estbienp\u- _d'œuvres et de mus1c1ens; ce sont des d1ITérerf- · tion rngémeuse et cOlorée, à son récit nuar.cè Yon traire a --ce!m- qu'en- attendaient les glue-~· Ces _cons1dêr&t1ons. a;v:eotureuscs nous ont 
~ t:olonne. - Concerts Lamoureu,(. -.Les mlltinées-du lô' 1 " l • R • à N I' à ' •jeudi :\ l'Opéru-Comique. _ Le réport0ir'e de·rOPéî-a- i t e·carno.:va a orne, ou · ap es. ou Séville, ces de races' {!t de musiques: Le· premier; trait et diver.s,; mais l.a, parl de l'inflqence ilalienne kisles et Gl uck lui-m êm!;l, Le gluckismo de• entrainé bien loin de la Servante maîtresse et de. 

•JCom(q11e pasfé ,en revue. -J .. " premiè_r:e matinée._ o.u partout où l'on vo_udra; mais à Paris, ja:mais} ~e la Ser.vante mattres:se;e~ ~ui frdppe p_arlicu~. est pr;épo,ndér<J.rile chez 'Glu cl~; cette _au_di~ion vaft __ (éind·e_r:: la m~siqu~ ~r~rria.tiq':)é ·fra~- • Ric!UJr.d Cœur-de-;-Lio11 r Dags•.I~ •reP.résenli:i,tton_ 
' RiChC!rd Cœur-rl(.'•Lim!". - La 'Servante 11\altréBSc. - Res- Et1\m se·dit.qué1 nos:· .musiciens, Jorsqù'ils ,·rc- J1èrement lorsqu'on vient d entendre R1cltard,1 do la Serva padro11a le montre 1en pleme lu- Ç{'l.tse, .a.battre et . détrutre ·J.1lalm01sme ·; • 1! que vient de nous donner I Opéra-Comique, 

!s,e~h!ancos
01
°1 <kapprocL~ _emü~nt~ . ...,. Indlliience ds l'ovoia_ pr'ésentent un carn·aval vénitien, on,romain, ou · o'eSt l'absence fatale · ctw,Ja , ·sen·sibilité . . Gaieté m. _iè.c.".. ·, .· ... ·, ,•, , · . ' .. • >', ' . .,, • , a ·rµillé la'. muSique' Hram'ati(111e •fran,,nîse, ' ,iJ' a l'interprétation ' n'eSt pas 'd 'é""0 ale valeur pour r· u11 a sur uc , .- ita amsme e Gluck et ses " · y,--: conséquences. · .. ·. · • ··· · · - _ . qùelque a:utrerque ce ,soit, no doivent pas moins alerte, aiguë; un peu amère,. O.mpleur, souplei_s.e , Ce\te influerice. d'ailleuI's parait n•àtufèllcf et J)l'épar6. ie•triomphe;vèi:s ':l820•de JO:• bâsse ëco1e . l'un et l'autre de ces deux ouvrages. U est· ma-

· r , · · ":! étonne~!les habitants de ces diverses villes- que -et facilité de l'invocation mélodique, ,v.ivacilé comll1'3 néce'ssài . .,,.e,. pour' p~u que', l'qh ,CQnsi.d~r,y italtérine: On 0:urait ' tort \:le voir ·le moindre nifesle que la jeuuc troupe de la salle Favart 
':%'Les concfrls ·du dima.ndhe ·ontLreCOrnmencé . · ne nous étonne le èarnaval parisien'·de ce musi- spîrituelle,~ustesse _tl'expression, .et celle fam.i• de p:c,ès ,ta v!e de CH.11:ck, sa Carrière_et Se;:! ' œu~ paradoxe en cetle proposition; elle paral!ra · n'a plus le sens ni la tradition de la sorte de' 
Au Châtelet les deux premières séances ont M,f cîen de Norvège·, .. ·Et voilà: la saison a conlJ -lia.ri té noble, ce comique sil.hs bassesse qui est vre& m~m es. Glue}<. .a commençé ,d'etudi'ei' , toute nattirelle, Si !'On p(l'nSC' q'ue Gluck., al!e- chant,et de jeu,...qui . con_viennent . à.l~ rpusiqu~_ 
··consàciC!es à ' la Darùna'lion de Faust-, sur' quoi . rb.encé: -,squhaitons · qu'elle nous râpporte des une des_ pl~s·, précieuses q1;1alilés de l'opér,a , sé11(eu~ewent la f9Ù~i,::r.ue .1i,. yienne, lb'rsq1;1'il Y,. mi:).~d de po)ssfl.~ce, est pù~e!1~e_nt lt11lïen __ 41é"du• dç GrÇtty. E\18 ~es ,r,etrfuvera sn_ns dputc, si_ M. 
·vous pensez bien quo je n'ai rien à vous dïre:- œuvres nolivelles-dignes de remarque: cela ne bouffe 1\ahen, tout-·cela ,s y rencontr,e, to_ut_ avriva à l'àg·e de vmgt ans, dans le palai~ du cation et de' cu)·r1ère. Lorsqu'il vmt chez nous, les · A-lbert ·Carr.é, :ams1 qu 11 est désirable, .reslt! uG 
J e ne ,trouve d'ail1eùrs plis du tQut mauvais que dépend pas des directeurs de concert Et des cela y abonde. Mais do seusibilité , -pas prjnee •Lobkp,vilz. Vienne à c.ctte époqué (!tait esprits é_taieôt erica're é!)ranlë_s .. et 1troublés par aux œuvres de cette sol'te leur place légitime' 
J)oÛr' o•u'Vrir !a Saison M. Pierné ait choisi celte programmes intéressants et bien compris: ~ela. traèe, pas la plus petite pointe, le plus léger seule entière conquise pât· la.p,msique ila!ie11ùe; lu furieuse querelle .dès· Bouffons. La musique dans les s.pec_tacles de son théâtre; il est natu~ 
DO.nlnlztion sf souv.ent ·entenque, et à laquelle le ne dépend que d'eux. mélange de sentiment, de fiouçeur,~de po.épie; les_.mys_iciens italieps y faisa~ent la loi; et l'es fro.nçaise _~vait, il est vrai, remporté la victoire, rel que la pérfeètion ne soit pas atteinte dès la 
,souvénir d'Edmi.àrd Colonne 'demeure attaché: ·· .,_,, • , , œuvre· plaislinte, brillanf.e ; étincelante,. mais mattres. ,quo lo .jeu rie homme eut occa'sion d!l mais u'ne Victoire q'ui n 'était pas d~cisive; les première épreuve, C'est tantôt la naïveté qui 
c'est pour )'assbciatio'n qu'il dirigeà urie fO:çon L'Opéra:-Comicfue a conçu lo dessein de re• 1 sèche e_t presque dure . L'opéra• corn ique fr.an- voir chez le prince~L'obkowitz ,s'app_elaient Cul- po.rti saùs des Itali ens U'avaient'paS ql]._itté · leurs manque el tantôt la soypJ~sse; ou bien i! Y .a' 
rle célébrer la mümoire du chef qu'elle a perdu. pré!ienler dans une série de J!latinées, Qui se- çais, dès sa naissance, fut · sentimental -et ten- dara, Porsile ou les frères Conti. Bi~ntôt p positions, et le goüt·de la m·uSiquc' fuclie se ré- une solennité trop dramatique et pas assea 
Avant la Damnation de Jraust, on a exécuté une . ront données !e jeudi, la plupart des ouvrages dre; l'opéra houfTc italien, de son origine à. sa quitta•Vienne pour aller à Milan oil durant qua- pahdait peu n peu dans le public et parmi'Jes do sensibilité; ou . bien encore on chan te' 

, rouvre, nouvelle de M. Saint-Saëris·, dent c'était , célèbres ·gui ont formé son répertoire, <lessein fln, ·a gardé le même ,pire et' la même ironie. tre années i! travailla sous la direction de -Sam- artistes. Au commencement, Gluck cul contre dans la manière qui convient aux p hra­
tout justement ce jour! \à .le soixaiùe.qu\nzième excellent\ et; Qu i mérite d 'être foué. l;aJlremière Chez Pergolèse, cc rire os_t lar&"e, et 'naturel .; rnartini:,En i?41, . il donna soi:i, . p_rcmiél' :opér9-. It:i la plupart ~es_ italianisant~ ; s?n non ~erm'!-- ses de M_. Puccini u~e uiélodie pure et ~is- . 
aniliversa.Ïre de iiuis'~anèè. · CeHe _iœuvi·e, une · de ces mat(·nées a ·eu lieu la'. semaine ernière; , chez IP-s auteurs 1se~onda1res, .il tournç à, 1Ja A-rtaserce, qui éti'ut purement., italien. Et depuis nique, les theor1es rébarbatives dont il était crèle, qui veut être dile nvec naturel et s1m-. 
Ouverture de fête, que M. Saint-Saëns a compoJ 1c· p'rogrànime é tait composé de Richard Cœur: . g:l'imo.ce, devient ric':lnernen.t, , et. l'on s'en , fa- celt!3 époque jusqu'en 1765; il donn~ sur ,lous a1;mé juslifiàient assez leurs' _h9spli.tés. Cepèn~ ])licité. Cependant les ?lé_m~n ts sont bons pour 
sée à l'occasion deje ne sais queHèëérémonie, de-Lio,f cit der la1: Servante maitresse; ce fut un t1gue. · Un autre trait cte . lo. , S.ervante mal.,, les théâtres de la péninsule, à Milan, a Turin, à ·dant, qu'e!Ques•uns ·des, plus cqns1dt';rab!es ·lU1 a plupart: tout celu dev1endm peu à peu plq~ 
est bri!l~nle co_mmc il cc_mvi cnt, et superficiel]~ en'charitement Songez-y bieri : passer dans un tresse, trait qui d'ailleurs ne lui _est p~_s par- Veuise, à Rome, à. Naples, une lrenJaiile<rou- furent tout "de suiteacquis, entre,autres le Suisse jus le, plus aisé et mieux f9n~u_. M. Vigneai1, Qlll. 
c.om me 11 conv1.cr,t,auss1; elle n'_ajoute assure..! th'éi\.t rè Jde· 'musique ,"tout un après-midi sans ti_culier, ma,is ,:q~i est un trait~ général 4e vrages tout auss} ita_!i~ns que ,le prepii~r'-f\J)rqs R.~uS~euu, qui. ne ~ s'y1 J-romp!l .-:P~S un in~~a:nt. . figure ~!onde!, a un fort JO!! t1m,~re'de VO)x.; le_. 
merit rien ll la gloire de 1-'âtileur de-~·Sa?llson; : r!~?. ei}.!endre de 'c6mmun, de. lias, dl~/TIPha• L'opéra boulîe, c .es.t la pauvreté et la. , ·fai- son pre:mi e r sé;om•, il retourna d'.l:plleurs à P eu à peu, il vit ·revemr à lut ses• adve rsai res; . style n est pas ~ncorc celut ' qu il faudrait. M. _. 
elle n'est pas non pJus i.odig·në d'e .. lùi ... ' Dans tique, de"' gonflè, de 'Pfétc'ntieux, d'mutileA blesse de la,musique. A:_pp,rl de rar~ ·pass"ages,' deux J;Cprises en Italie, où éhaçi,uc 'fois il de- au bou.t de v.ingl ans, il se !es. était P:r.esqire Féo1orof ,prête au ro.l Richard un · violent uc-· 
son premier conéort, M, CbeV.illai•a à fait cnte'n~ · ment compliqué; n·i trivialit,és de la. jeune où àpparatt. 'quelque ,rech erche, on ne voit d&ng melll'a assez Jongteinps, Son éducation et plus tôuS' conciliés: Sês l'i vaux di"recls,' eux-mômes, cent russe '.- Mme Nelly-Marty! a de ]a.grâce et 
dre tin ouvrage qui n'avait pointencore pa i!u·sur Italie, ni fadeurs de là · jeune- France, ni les formes d'accompagnement, dans l'liarmo• de la moitié de .sa carrière · sOnt donc t:iùt illl• lés compositeurs ·Ho.liens Picciryni, Saèchini, Mlle Malhieu Lutz de l'esprit; M. ~zém_a. tien t 
son arfl_cbe,et .q1,Iïl n eu grande q.ispn_ d 'y· intro.: . fausse pas_sion, ni _fausse profondeur, ni fausse nie ·ét duns l'orchestration rien qui no soit élé,- Jiénnes . E,t l'on prétend ,en vain que dans.la faisaient plus ou moins du Gluck; ~ns n'au- avec cor)·eclion le persopnage de sir WJ/hnms. 
duil-e: c•e·st la bc11e symph'o!"li e d'El'nest Cha us- subtil ité ;1 ritin que ;'dc .. Siinp'le";• d·e "pur, de-lln tnentairc. Cc n'est ·:ni ujnçorrec.t .ni maladroit,- dernière partie de sa vie il'a è(µilté sa première rai ent jamais pu fuîr.e dµ Rar'nr:au. C'est qu'en- L'interprétation de la Servante maîtresse est au; 
son, qui ouU!îée'pendant'de trop longues années · . q.ucl1 délice ·(lt quelle ,rareté J -Des· plaisirs ·diverS c·est quelconque; cc n 'est pas d 'un mllsièie~ manière , et fait 1me mtisique toute difré1~chle de ire la musié1ue de Glück' et êeï\(i ·aes 1llaliens, contraire exee!l"ehte: M. Fc11gère est parfait avec, 
:ressuSciln. lllt'ver 'd.ériliër' daris une dès séanéeS · qi.JC nolis avon-s pris à cette matinée, • je· crois ignorant de·son m'étier : c'estd''u!J. musicien' qui celle qU•ii faisait d'"abord, Les 01:iéras ita.!iens de il n'Y ava_it aUèune difîèrebce "'d'essencé,' m-'ais Je rôle de PandolpheetMlle'l'iphai_nechantecelui 
dC la Soci él6 Phil/larmonia. L'o.écueil qui lui fu~ bien que les plus agréables nsus ont été.donnés possède bien une technique médiocre, Gluck sont mal connùs du public. Mais ils nè seulement des différences · de ptfr son·nes. de.Zerbideavecbeaucoupdevivacil.é etde sOrcté. 
fuit montrn. clairement qh·e11e· méritait-de' s'ortir p.ar Riclta1'd_ Cœur,de-Lion. Sans doute, l\rmvre •·• Enfin, jJ .est uq fait, ,qui if.est ass.i,.irémcnt poi.nt so nt pas cn"tièrçmcnt ignOrés. Un èhércheur Gluck était un pluS" grand ho"mme, uu· ca- :fyl. Hasse lmans a dirigéRicltardCœur-de•Lion et 
de l'oubli: ln. Vo'iiâ"füàin"ténari.t au r"ép.erloire' de de"Gfé[I'S, n 'est pas" ,ex.trêinè'rn'ent for.le 'de sub-· incontlu, mai§.,qùe )'aud)~ion , de la,,Sen:a,nt~ ingéniC4f, ;M. Wotqu~nne, b!blio_thécaii;c. du !'artère plu·s . m_âl~ ;" une . ~me plus vi.;o_u- !a -JSer-va vadrone ,d~ façon r_emarqua!J!ement 
nos ~rands ~on_yert~1• Elle; y dey'fait être depuis' stance ni 9e ·tec)lr,ique; on y peut relever. des 11iaUressc, r.end ,;s_ans cesse apparent, .é;v!dent, Conservatoire de.' Bruxelles, les · a 'oxammés ren se quq P1cc1nm ï mois _son · art . é,l_;11t· · à mte!llgente et musicale. Et mamtenan t. il re_s le à. 
longtemps; mais mieux v11ut ta. rd ·que jainais. faiblesses .où èlcs'•. ineorl'ections. Mais qu'e ses êclâtant : à;.$11,\'QÎr l'influence pré!iotninanle I en détail, et ks a, rap'pfochés des œuVres peine inoins ·il"alièiî.' quo : celui ' de son rivaL La souhaiter que ces' deux ' œuvres charmantes, 
FQ_i:t . ~ic_n di~ip"f!~ ,1Pa:r_· ~~. ,G!i~vill'!-r~, ell~ a dôfn.utS ;"sOnt ·peù' de chose, et comme on les ou- que - Ja musique italienne et l'opéra bouffe ita- illustres au..xquelles Gluck- çloît. sa . grân- qùêrel le des glnckistes "Ct des piccinnisles, en qu_i -ont obtenu le plus ~clatant succès , repa .. : 
obtenu gr,t11d succès. M. Ja·cques ·'l'htbaiîd, ·con- blie ais6nlentflpoùr goüter sa grâce, •so.n · émo- , lien en particulier ont ex'e1JC4 _sur !a formation t;Ieur et sa gloini : , il 11 cônstaté que dans dépit de sa.vioJence extrême, rut· beaucoup'plus ra1ssent souvent et régul1èr-emcnt sur l'af_(lch~ 
11;mié par la,ruptuç"éïd'Urie ~c"Ortl.è.et>diVers autres ti,on çlélicalo, 1,1a sensjbil-ité vraie; sa• ·poésie de l'urt de Glu_ck. ~ 'italianisme . qe . Qluck ·est Orp!tefe~ ('l'!-QS Ar}nù(e, .do.os' J~s tlc1f' 1j/h!_r/é!'-ie, sllpèrffoic!le Ct' ïlluS ' ab"éèsSoirEf 'que •cèll f . des de l'Opéra-~~mique-; il faut. souhaite~,al!ss1 que_ 
8.cCidcn ls, 'don t'i I est1d 'tiilleu r's -stirti -viëto'rieux rial ur"el!è ët ' pé'n'étriinlo·, Hl 'heureuse: in gén"ù'ilé d"émon.Lré,n éclair6, il! u_stré. p,ar _t-0,us les mor- nçiu;i btc _qc s.c~iH/?, ~t dps pll}s cél~~re~t'."a vuic~t Bp_u (To~s ; cg fut uo e g t1_er?i!.e e_n ~re .m qs1c1ens d~ns da . série, de ,,~es malmécs, qu_~,. vienn ~nt 
a interprété à me~vci,lle l~ concerto ' d'e ·Beetho~ de son invention mélodique, Purto"utL Jd"o cea~x et presque toutes J~s page~ .d,eJa.$ervai:ite, 6lé ~mpr·_un~écs p_f¼-1' !Jluç~ ~--~~s, opép,s, do fa b·!~n pl.us qu'entr~ .. m~s!qucs e,nnem1es. !j:t-les d_ ~~l'C_'b_rillamment. maugurées e,~ q.u1 ~ont d_e.s:­
v e·n, J:ai 'Plaisir . à é'ônSfâ.le'.r ' Qû,e ce 'l 'j°eune jolis· détails de · musiqup : ôu , de senlirnent_, maitresse. A tou~ moment des souvemrs glue- pérwde italienne,· So/c,msba, Ezw, 1 elemacco,• resultats en furent désastreux pour _nolf!O' ?,rt. itn~es a passer en .,revue le ,repertoire de . l_a. 
prince ' des vi-olon'isl,ès ~ èfùî ·~nd'an·t •un temps comme cette .scène finale du premier a.cte, ou kistes_ se lèvent dans .Ja mén)oi_re ::, c'p;,t, tnn!ôt Ja _Clçme1JZ!ii di_ 1 ito_, A d'µ.µtr~~ _enc.o_re1,~oit ~ex- Quan~, 9.lu~½- e~t .. trici_mphé1· . la ,mus1que.:fran• ma1so.h, on -ne mett.e pas: trop d_o . J,lâte àJv~uir 
ax1ai•t ~~rl,l, • s'11-Qu~~b\Jnêr'~ tl'l)p _rifôllenieht à . B londel rép'èle ' sur. sa ,Viole l'air que: son, roi «-·, J :a1 1 

perdu -- mon . Eurydice, i, , et , tantôt . le tuellcm.ent, ·soit avec ,dys mod1flcat1ons plus ou ça1se' n·ex1sh .. 1t plus :Isa lrad,tton flne · et•forte, aux pièces modernes; qu un , a bteu_assez d Olh 
sa f,fo1 lité, ·s'élève ' 1de} 1plus• en -~pluS ' • à· la ai mai t à chanter, tandis , qu'à: l'orcheslre u ne '.' Song~ >; u·JP1iigé~ ic .. 'l'Üu} C'o'n c6Ù rt 'à céHct- 1:111 tn'i :~.Qn ~ifié.rl:i'.btêS . . ~\u''i~-Hii> 'în_êrri~ o.~. q1~·c)t so_n s_ty)e fe!~e e~ profond. él aie~ t?ub1\ûs 1et' nf:. C(!-Si~ns d'en tc,ndre, dans ·les repré~ent.a.tion~ rJr~ . 
l)ùr.eté, à. la sobriét~ et à la :grâ"vité ' diJ. symphonie discrèt:è exprime ·-la mélan.colie du 1mpness.ion : l,o ,i:éci_latif, qc .P,aP.d,o!phc., ,!)-".,anr [ ~enJb(3;1t Je p.~~~. · ~~fO.Jipht 1.âY l'1la!/ap,1_sm~; 'A glig~~ , Q~ •1t~'ut? !e _ _1 mb~de, Mm;1:1~.n~ ~ti_p~~lic d_)naJ_r~s,~t. 9~_on s att~rde u~ ,peu an~ o_t\Vr:ages 
alyle. Mm e Kasclio}vska, qui a chanté l'air de -sôir qui: ttHilb'e: Aucune·· vulgarité~ aucune lour• l'air du second aclc, c'est_ le,!Ççit.l}if Jl? ~me .. de . !1'q.ya1t._dpnc pas ce~S/5·$f~cr1re qe 1~ .m.~~1_que n:a.v~u~nt d~sorma_1s ide 'e;o_ût1q.ue_,po~1~•• 1;111e.~!~- d au

1
t_refo1s,·à1 ce~x . 1e M1:msigny, de 1?"·1°:~•r.ac,­

dq_ll~. ,Anna, . a .qIJ_ styl~ plus contestable. La deur, aucuiîe insistance; un ·,sourire s·pirituel, Gluck,:," son arppleur po~peuse,,e~ (!-U,SS~ .sa rp_o- ! 1ta:[1e_nIJe, e,t ;, I co11t10-ya1t d'e91plO)'.Cr,· 'd~al!S le~ m ~rE! , tl;é~rire élt!11e~taJ~e ·et •s.1mpllflee ; ,- ! in- de, ~-icolo, de Bmeld1eu: ll y, a ·, deu:x. r,11~ons ;au 
eha_rmurile· "Sïciliennë î-de ' M'.1Ftiiwè, rn'oïlls ·soU~ un: langfl.go:j uste; léger. · et \doux, qui Souvent nolome; Cet Ol"c/iestre simple . et sans r.echer• 1

1 
ouvrages de Si;m àg.e mCtr, le même style et les Jluence ·de ·Gluck s éta1t·aJou.tÇ,e a celle des lla<-1 moms de leur donner cetl.'3 préférenc~: ils sont 

, \'Cn~exécuté~ que les autres pifcr.s de ra Suite inçline vers la tend resse, et,patfois s!élève à, .un che,.horrnis·,,e~ Ql!,ç!riues . . eud r9.i,t~ ~hR)~i{l: , !Ù~$.~ mè,mrs· ipspj rp:,tlôp s PQP,t il avil_it u·~~. o. M.p~~i1t: t l!~n~; .el_l~ avait•yidë_ ·not( ·C musitjue de ,totito ·s'a -m~ina·-eoanU11·~ les a 1ùres; et plus1charma.nts. 
aur ellé~s et A~éti'sande, a plu cbditne\ 4 'habi- · lyrisme·:tempéré, ma'is· s incè.r:é et.louchant<:c'est l'orchestre de Gluck; m~ro.e la pauvreté ·•de j à NapJ,es , ,pour ppmposer'les ouvragés de sB:JeuL sO:-bsta"nêe, e ll e l a:va11.' ;privl!e de ; toutr ,son nerf. j P.ŒRM .L.uA·•·•~ 
lude: mais Dourauoi. après avoir si lomrtemns une des œuvres les ~lus charmantes, et comme . ~ s~te,n~_,_.,ip~icâle. ~Jit.;ti ï~foP,'qdlOll Ëàr~ ne~.~-'ll'\it_~D:sitçUe_t]:\\f_~irJ d e 1,. YïfJt r~~f et!Pri 'était~l'Us1Qu'W]e··· form~ ~;:", a~!t~~-~n4 · - ---~~--· -
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